Ne dites pas à ma mère que je suis CIF, elle me croit pianiste dans…
Effectivement, je ne me reconnais pas du tout dans ce terme de démarcheur. Quelle connotation négative !

Je me retrouve plutôt dans la description anglo-saxonne du métier de conseiller financier, IFA, International Finance Adviser.
 Alors, qui sommes-nous et que venons-nous faire dans ce métier si ce n’est de bousculer un paysage qui a été établi de longue date par les banques et les compagnies d’assurances.

Le conseiller financier indépendant apporte à son client l’expérience et le savoir-faire d’un Maître artisan, c’est-à-dire que face à la déshumanisation des rapports entre les hommes et contrairement à la vision industrielle des grands groupes financiers, il s’inscrit dans une relation personnelle et dans la défense des intérêts de son client.

Je suis plus proche de l’intendant du XVIIIème siècle, de celui qui administre le domaine de son maître. En fait, c’est la personne qui par son expérience, ses états de services, a gagné la confiance et le respect du propriétaire terrien, du rentier de l’époque. 
Il est vrai que je passe énormément de temps sur les dossiers de mes clients.
Je pratique ce métier au quotidien à ma manière car c’est pour moi l’allocation stratégique des actifs financiers qui seule permet d’emmener le patrimoine dans une performance.

Les choix stratégiques d’abord, les choix tactiques ensuite car ils ne contribueront que de manière marginale à la performance.

Alors CIF ou pas...CIF ? 

CIF bien sûr, CIF toujours mais à ma manière.

Gabriel

